
Zeitschrift: Générations : aînés

Herausgeber: Société coopérative générations

Band: 32 (2002)

Heft: 2

Buchbesprechung: Le temps des rencontres [Georges Haldas]

Autor: Prélaz, Catherine

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte
an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in der Regel bei
den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Siehe Rechtliche Hinweise.

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les

éditeurs ou les détenteurs de droits externes. Voir Informations légales.

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. See Legal notice.

Download PDF: 17.05.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=en


Livres
F

Georges Haidas au travail

Georges Haidas nous livre ses souvenirs
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Alors que la petite graine de

l'inspiration poétique croissait

en lui, Georges Haidas

tenta, comme tout le monde

ou presque, de gagner sa vie

en travaillant. Il nous livre des
souvenirs savoureux dans
Le Temps des Rencontres.

Année
après année, Georges

Haidas rédige ses carnets,
réflexions au quotidien

inspirées de sa vie intérieure, mais aussi
de la marche trébuchante du monde.
De même, un livre après l'autre, il se

prête à sa manière au jeu de
l'autobiographie, avec un ensemble intitulé
La Confession d'une Graine. Le
cinquième volume de cette confession
vient de paraître, qui évoque Le
Temps des Rencontres.

On y retrouve un jeune Georges
Haidas, alors époux et père de

famille, s'efforçant de trouver, puis
de sauvegarder un poste de travail,
comme tout le monde, pour assurer
le minimum vital. Mais la petite
graine poétique qui se développe en
lui bouscule toute tentative de
conformité aux normes de la société.

A la fin de la guerre, il lui faut dénicher

un nouvel emploi. «Poliment,
certes, mais sans rémission, j'avais
été congédié de l'honorable Journal
où j'avais travaillé, plus mal que bien,
en tant que rédacteur.» L'essentiel, à

ce moment de son existence, il le sait
déjà, ce sera l'écriture. «Je n'allais
vivre que pour écrire des poèmes. Et
dire, à travers eux, la vie.»

On le sait aujourd'hui, et depuis
longtemps, c'est bien à l'écriture, jour
après jour, que cet immense poète se

consacre, pour le profond bonheur de

ses lecteurs auxquels il offre la
richesse d'un regard tout à la fois
aimant et critique posé sur le monde,
les êtres et des choses. Un regard qui
sait voir au-delà des apparences, dans
une forme de sublimation.

Allez vous étonner qu'un tel être
n'ait pu s'adapter à des places de
travail souvent bien trop peu gratifiantes,
pour un homme comme lui, soit, mais

pour tous les autres aussi. Pourtant,
lorsque Georges Haidas est par
exemple engagé dans une librairie, on
se dit qu'il aurait pu trouver pire.

«A peine arrivé, ordre me fut donné

par le patron, de manière assez sèche
et expéditive, de prendre sur les

rayons la poussière Je grimpai
sur une échelle pour enlever la poussière

sur les plus hauts rayons
Comment faire, en l'occurrence, sans
jeter un coup d'œil sur les ouvrages
alignés devant moi Et dont les titres,
autant que les auteurs, mobilisaient
mon attention: Jung, Unamuno, Ches-
tov, Kierkegaard, Dostoïevski, Faulkner,

etc. Si vif était mon attachement

pour eux et stimulant pour la Petite
Graine, qu'oubliant complètement et
la poussière et le rôle qui m'était
imparti par rapport à elle, et extrayant
ici et là un volume, je me plongeai
dans une lecture soutenue, quasiment
inspirée.»

Evidemment, ce patron-là ne se
satisfera pas d'un employé prenant
«le haut de l'échelle pour un cabinet
de lecture». Constat du poète alors
sur le point d'éclore: «J'étais le plus
nul, le plus déplorable à la fois et le
plus cocasse des vendeurs.»

Le Temps des Rencontres raconte
avec une tendre ironie d'autres
expériences du même acabit, dans une
agence de presse, une galerie de

peinture, et même dans l'enseignement,

tout en évoquant des personnages

étonnants croisés tout au long
de ces échecs, ou plutôt de ces tentatives

avortées d'entrer dans le rang.
On ne refuse pas un destin de

poète. C'est ce que nous dit, livre
après livre, magnifiquement, La
Confession d'une Graine.

Catherine Prélaz

Le Temps des Rencontres, Georges
Haidas, Editions L'Age d'Homme.
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